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Ilar-igc.-'oùsors-tu, O'Peagan, je nle t'ai
psvu depuis la procession (le la St. Patrice!
O'Pcagan (qui était tomb.' dix-sept *is de

cheal) V aitu m'y a 'u!
Jlarigat quLi s' prépare i l<î' ocrn(I petit <'<t-

prunt.-Oui ; et tu étais crânemîent chic.
O'J>eayaiL (qui s'était o-tsé le hi-as iet i-?*(,VI" 1U

efil)-C'est extraordiiiaireineitt pas vrai.

L'ART 1'ÊiRle 8ERLLE

DES ClhE-VE-UX

(Sllitr>.

DES P'OSTICH ES

On nomme postiches tous les faux che'veu\,
quelle (lue soit lit dispositioni qu'ils affietent. Par
conséquent les perruques, les fausses nat tes, les
frisures sur épingles ou sur peignes, les mtèches
ondulées, les faux chignons, les longs cheveux
rapportés aux vrais à l'aide dle petites nattes ii-
perceptibles sont des postiches.

Contrairement à ce que pensent beaucoup de
personnes, il n'est pas exact que les cheveux
avec lesquels on confectionne les postiches pro-
viennent des femmes qui meurent dlans les hîôpi-
taux. Après le décès, les cheveux se cassent faci-
lement et sont à< peu près impossibles à travailler.

La plus grande partie des cheveux qfui servent
a confectionner les postiches viennenît de Naples,
(les Etatts <le l'Eali.se <-t <le lat Sicile. Il en vient
aussi de l'Espagne et le certains départements
de la France, surtout <le l'Auvergne et dle lat
Bretagne.

Marseille est l'entrepôt (le ce commerce, polir
lequel (les voyageurs spéciaux parcourent les
pays sus-énioncés.

Sitôt que l'arrivée du voyageur est annoncée
dans un pays, les jeunes files et les femmes se
préparent, afin d'obtenir le ptlus d'argent qu'elles
peuvent de leur chevelure, La vente a lieu ordi
naireient un jour (le marché. La vendeuse monte
sur un tonneau, laisse tomber ses cheveux sur-
ses épaules, et les enchères s'engagent. Tout dlé-
pend de la longueur, de la fimiesse et (le la nuance
des cheveux.

Les châtains sont les mxoins chers, ensuite
viennent les noirs, puis les blonds ; les rouges
ont le plus de valeur, surtout les roaux àL reflets
sombres;- ce sont les plus ramres.

Le prix d'une chîevelure varie d'une à dix pias-
tres; il est bien rare qu'elle arr-ive il ce dernier
prix. En outre des femmnes qui vendent leurs

(A la table d'hôte du St Lawrence 1H11f.)

Dame de' Tlo,ono.-Tu vois le tmonsieur <lVà côté ; je pourrais jurer qu'il
vient (le Toronto.

'So)i an ie.-A quoi vois-tu celaý
Daen (b, ''oo,. -Au rallinemente de ses illani:e.q. Il n' rien oub1l1ié, pas

mnême le petit souillet pour refroidir soli potage. 'Nous sommtîes bietn en avant
de 'Montréal.

cheveux, lî's pourvoyeurs ordinaires des coiffeurs
et fabricants de postiches, sont les cîtillonniers.

Ils trouvent dans les ordur-es, dans les rues et
dans le, ruisseaux, rien qu'à Paris seulement,
une soixantaine (le livr-es (le cheveux qui se trou-
vent réduits à 10 ou 12 livres après le nettoyage,

le déêlg *'gaig, l classemient etle triage,
qfui sont autant d'opérations faort lonnuies, fort
minutieuses, qlui réduisent la quantité par le
déchet qu'elles occasiomnent. Nous n'entr-erons
pii.s dans dles détails plus circonstanîciés. Ils
ser-aient sans intérêt pour nos lecteurs.

Ce qui est certain, &ýest qlue les postiches nie
sont pas de création moder-ne. Le fameux Diiiet,
qui sous Louis XIV pensait avoir- inventé la
perr'uque, était caînpléteilient dlans l'erreur. Les
Eg ptiens en faisaient usage. Les pauvrie por-
taiemt (les per-ruques en laine et les richies en
portaient eii cheveux natur-els, nattés par der-
rièr-e en lnusbandelettes. Ils por-talent aussi
(les barbes postiches. On en voit (les spécimens
au miusée Britannique et au mnusée (le Bleii.

On1 voit que la mtode dles postiches n'est pas
nouvelle. Du reste, leur emploi n'est pas toujours
une affaire de mode ; la1 chevelure n'est pas -,eu-
feunent un ornement, c'est une enveloppe qui
protège le crâniie. Or, à ce point <le vue, je nie
fais aucune différence entre un bonnet et une
peri-uque. Tous dIeux sont des préser-vatifs contre
la nudlité <lu crântte.

Les postiches, eni général, doivent êtr-e extré-
iiîcutent légers. Ainsi les pterruques, les toupets
et les dessus dle tête montés su r tulle sonit les
se'uls hygiéniques par la facilité avec laqu-lle
l'air pénètre au travers des réseaux.

Il y a ià Paris dles coiffeurs qlui sont arrivés à
rendr-e l'illusion tellenment complète qu'il est
impossibtle (le reconnaître une tète coiffée d'une
perruque d'une autr-e coiffée en cheveux vérita-
bIes.

Il est utile d'enlever les pc;sticlîes le plus. sou-
vent qu'on peut. De plus, s'ils sont montés sur-
(les ressorts, il faut qlue ces ressorts soienLt très
doux. On aura soinî aussi dle les entretenir av-ec
la propr-eté lat plus r-igour-euse.

C'est plus souvent aut point de vue de l'orne-

nment qu'à ct-lui (le l'htygi-xe qu('oni se sert de pos-
tichles. D)ans ce ca-s les précautions à prettdr-e
sont enîcore bien plus importatntes. Il est rai-e
qu'une femmenn qui por-te cotîstaininent un faux
chignon n'ait pas le haut dle la tête dénudé au-
bout (le quelques mois.

Les faux cheveux bien utottés coûtent fort
cher. La pluptart (les cîtignotîs et dles ntattes sont
mtontés sur- brianiche, c's-.iesur un fil <le fe-r
inîtérieur qui pet-mtet d'emîployer- en dedans des
cheveux beaucoupi plus cour-ts que ceux qui Sont
sut- le dessus. Ce sont ce-s brtanchtes, les cr-épons
et les armnatut-es <le fer <lui rendent les piostiches.
si lourds. Les cheveux nxaturels suppot-tert mtal
ces voistns gênants, qui les empêchent de
pousser à leur- aise et cie se reviv-îlier à l'ai-.
Résutué n le se ser-vit- (le postiches qu'en cas de~
calvitie comiplète ou ptartielle, les choisir très
légers et les enlever- souvent (c'est-à-dire nie pîas
les gai-r te ju-é ttit-pu d- la tête.

Voici mntetînan t commt ui il fau t soittiet- les
postiches ; car- unte et-retur eita-edans l'espr-it
c beaucoup (le persoInnes <-otîsiste 'à ct-oire tque
les postiches sontt destinés à é-ite- tout tr-avail
(le coifute, qu'il tt'y a qupilà les poset- sut- la têtýe
.sanis autre e-ntrettietn tilt'unt coup Irl peignie de
temps à autte. C'est tott le coittîair-e ; il exiget
autant et miêtme pltus d'entretien que les cîtuveux
ntatuilrels.

U lii tioti tout fait (toit êtr-e refait à chaque
inîstant si l'oit v-eut éviter de' s'emîbe-llir- avec la
ptoussièr-e quil recèle. Il est dlotnc (iéfta le d
n'etmtployer que <1<-s it tt èes lotngttes, dlts b ou cl-s,
fé-~ nattes, saîts br-antches, et dt' ptetites otîdula-
tiolîs qtu'onî puisse coilIlt- e-t ttretti il soi-tniête

Les fr-isure's natutr-elle's, c't-st-à <lit-t' 1<-s cheveux
frisant ntatur'ell1-teent lot-squ ils etakient sur la
tète <le lent- 1) lop rié ta rt', sont beaucoup plus
faiciles à enîtretcenir que les cheveux\ fr-isant at-ti-
ficiellenient. Il suffit <le les démêler très douce-
it-ut avec u peigne <'écaille très doux et det

lt-s br-osser avec nue brosse égal'eett très douce,.
polit- qu'ils sioient toujours propr-es.

Les perrurques fr-isées et 1<-s dlessuts de tête se.
rt'fiisent à l'eau de soni ou ià l'eau chtaude simuple.
L'eau or-dintaire sullit pour les che<veux dle belle-


